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Lettre.
Voici une lettre de Schumann ' écrite au cours d'un voyage

sur le coin d'une table d'auberge.
C'est le cri du cœur d'un fils éloigné du nid maternel. •

Mouheim, près Nuremberg, 28 août 1828.

« Je pense souvent à toi, ma bonne mère, et à toutes
les sages maximes que tu m'enseignas pour me garder
dans cette vie orageuse.... Tendre mère, je t'ai souvent
offensée, j'ai souvent méconnu tes meilleures intentions :

pardonne au jeune homme bouillant et emporté tout ce
qu'il entend maintenant réparer par de belles et nobles
actions et par une conduite exemplaire....

« Mon père s'est endormi depuis longtemps ; c'est donc à
toi seule que je dois de m'avoir préparé une vie heureuse,
un avenir paisible et sans nuages. Puisse l'enfant
s'acquitter dignement de sa dette et répondre à l'amour de sa
tendre mère par une existence sans reproche

« Toi, reste pour moi, je t'en supplie, une mère indulgente,

un juge clément, si le jouvenceau sortait du droit
chemin, une conseillère prudente, s'il s'emportait avec excès et
s'égarait dans le labyrinthe de la vie. Jean-Paul a dit :

« L'amitié et l'amour passent, voilés et lèvres closes sur
cette planète, et aucun homme ne peut dire à un autre
combien il l'aime, carie cœur humain n'a pas de langue. »

Mais l'amour filial, lui ne doit pas passer muet sur la
terre ; il doit proclamer hautement son culte pour le cœur
de ses parents et répondre à leur amour par la vénération.
Ma lettre est décousue, je le sens, mais tu me connais
comme je te connais ; tu comprendras le fils aimant qui
ne peut exprimer ses sentiments que par des mots faibles
et obscurs. Continue à être bonne pour moi, ô ma mère.»

Schumann avait, comme on le voit, une profonde adoration

pour sa mère et lui confiait ses petites peines et ses
petites joies, ainsi qu'à un bon camarade.

1 Robert Schumann (1810-1856), célèbre compositeur allemand.
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